
On en était déjà au dessert. Le dîner touchait à sa fin. 
Hermann Ostergrimm, repu, dégraissa sa bouche 
luisante en la tapotant de sa serviette. Son 
embonpoint tendait le tissu de sa chemise entre les 
revers du veston et, quand il écarta les bras pour 
s’étirer, le ventre sembla vouloir envahir toute la 
salle à manger. C’était un gaillard de haute taille, 
puissant de corps et de voix, à la barbe noire et drue. 
Il occupait la place du chef de famille, en bout de 
table, cette même chaise à haut dossier sur laquelle 
s’étaient assis avant lui ses ancêtres.
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